
                   L’ETHIQUE ET LA VIOLENCE 
         
Sujet déjà traité mais, hélas toujours d’actualité. 
En effet,L’origine de la violence ne date pas d’hier, elle remonte 
à l’origine des temps. 
Le chapitre 4 de la Genèse raconte le meurtre d’Abel par son 
frère Caïn. 
En plaçant ce meurtre au tout début de l’histoire de l’humanité, 
la Bible rappelle que la violence extrême, fratricide et la 
relation à l’autre dans sa différence, sont le fondement de 
notre civilisation. 

Tout cela raconte des événements très anciens. 

Mais, est ce que cela nous parle encore aujourd’hui? 

Oh, que oui! Il suffit pour cela d’allumer la télévision, la radio, 
de lire le journal ou d’aller sur les réseaux sociaux pour y 
découvrir chaque jour son lot de violence dans le Monde, dans 
l’Europe et, depuis plusieurs mois, en particulier en France. 
Oui, la violence s’est installée dans le quotidien français . 

La violence a marqué l’histoire des peuples:  
-les invasions barbares,  
-les guerres de religion,  
-le terrorisme,  
-les conflits armés,  
-les violences faites aux populations en raison de leur 
appartenance ont jalonné l’humanité. 
La violence se manifeste dans la rue, les quartiers, dans les 
familles:les féminicides dont on parle beaucoup en ce moment, 
à l’école, dans le milieu du travail, dans les hôpitaux. 
Ce qui explique la violence c’est la conjugaison de différents 
facteurs de risques et non une cause unique et invariable. 



Quels sont ces différents facteurs? 

I.les facteurs relationnels et familiaux: 

-le passé familial empreint de violence: femmes et enfants 
battus, 
-le pouvoir mal réparti dans le couple, 
-la jalousie, 
-la faible capacité de communication,  
-le refus de négociation. 

II.les facteurs communautaires: 

-les coutumes et les traditions autorisant le recours à la 
violence: mariages forcés, excisions… 
-l’isolement et la faible insertion sociale 
-la pauvreté et l’exclusion 

III.facteurs sociaux: 

-le rapport de force entre femme et homme inégal; 
-l’exploitation économique, sociale et sexuelle des femmes; 
-l’usage de la force pour résoudre les conflits au sein de la 
société; 
-la fréquence et la banalisation de la violence dans les médias; 
-l’héritage de systèmes d’éducation répressifs, autoritaires et/
ou sexiste; 
-la violence dans les milieux hospitaliers souvent due au 
manque de personnel et à la peur, l’incompréhension des 
accompagnants devant la durée d’attente avant la prise en 
charge des malades; 
-la profanation des lieux de cultes et des cimetières. 
-les addictions: Alcools, Drogues,…. 



Quelles sont les victimes? 

a) Les femmes restent les premières victimes des violences 
au sein des couples. En 2018: 157 personnes dont 123 
femmes sont mortes victimes des violences au sein des 
couples. Ces personnes sont mortes victimes de leur 
conjoint, petit ami, ou compagnon. Les morts violentes au 
sein des couples étaient en hausse de 10% par rapport à 
2017, d’après les chiffres du Ministère de l’Intérieur. 

b) Les enfants:-la violence sur des enfants s’exerce très 
souvent au sein de leur propre famille (coups, blessures, 
agressions sexuelles). 2 enfants meurent chaque semaine. 

-la violence en milieu scolaire, le racket puis le chantage par 
l’intermédiaire des réseaux sociaux.  
L’école est devenue par endroit un foyer de la délinquance. 
La violence n’est pas que physique, elle peut être verbale, 
écrite voire morale à cause des réseaux sociaux que les jeunes 
utilisent fréquemment et souvent à mauvais escient. 
Pour être dans l’actualité, j’évoquerai les affaires relatives au 
monde du sport qui entachent certaines fédérations et, en 
particulier, celle du patinage. 

Que font les législateurs face à la violence? 
Sont-ils assez préparés pour lutter contre une violence qui ne 
cesse de croitre même s’il n’y a jamais eu autant de lois 
qu’aujourd’hui? 
Si cette lutte contre la violence échoue, cela vient du fait que 
l’agressivité est ancrée dans notre société contemporaine. 

MAIS, Quel est le rôle des Lions devant cette situation? 
C’est d’agir à la place des victimes qui restent souvent 
muettes. 
Prenons toujours position avec courage, responsabilité et 
détermination dans le respect de la condition humaine. 



Les clubs doivent mener une véritable campagne de 
sensibilisation en organisant des rencontres, des débats, des 
tables rondes, des conférences sur ce sujet. 
Travailler avec les enseignants, les assistantes sociales, les 
éducateurs afin d’essayer d’éradiquer ce fléau et revaloriser le 
respect de la personne humaine. 
Renouer la relation avec les autres qui est la base de notre 
éthique dont chaque Lion est détenteur, cette fraternité qui 
nous unit. 
D’ailleurs, c’est ce que nous faisons chaque jour à travers nos 
associations lions telles que  
-Vacances Plein Air qui sur la base d'un projet pédagogique 
permet à des enfants de découvrir un monde nouveau, fait de 
rencontres, d'amitié, d'activités et de vie en commun,  
-Agir pour la lecture,  
-Un passeport pour la vie(PPLV),… 

En conclusion et comme le disait Axel KAHN, la violence en soi 
représente le mal incarné, l’ensemble de ce qui nuit à autrui.  

Dans le monde réel, l’usage de la violence peut s’avérer 
nécessaire pour protéger ou délivrer autrui, objectif lui 
éminemment éthique.  

La condition est de ne jamais la valoriser pour elle-même et de 
s’efforcer avec ardeur et constance, de limiter l’emploi et la 
durée à ce qui parait indispensable au service des personnes. 
La stratégie alternative dans des circonstances similaires est 
celle de la non-violence, bien entendu d’une indiscutable 
dimension éthique.  

Pas question de trancher ici, tout étant fonction d’un équilibre 
subtil entre l’éthique individuelle et la responsabilité vis à vis 
des autres. 



Je terminerai en citant les propos de notre ami Antony 
PENAUD , lors de son discours prononcé en 2018, au congrès 
d’automne du district 103 Centre:  
« L’Éthique est une discipline qui édicte des principes de 
comportement individuel et collectif pour une harmonie du 
savoir vivre au sein de la société menacée par un indéniable 
laxisme dans l’évolution des moeurs et la montée de la 
violence ». 

Chers Amis, je vous remercie pour votre écoute et vous 
souhaite bon courage car il y a beaucoup de travail à 
accomplir.


